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REVUE DE L'EXPOSLTION DE MONTRE

On peut encore se rappeler la Revue de l'Exposition de 1860 , (date mäm~orablo l'.îr li pré-e 'e
dc 5S. A. R. le Prince de Galles d:ans notre colonie), - qu 11. G. Smtith îécrivit pour tOrdre, Ce tra
vil avait, une véritable imîportanîce paîr la forme que son atuteur hiii avtit donntée et aussi par la v-
riété des produits suí. lesquels il eut a ptrler. Nouîs ne, voyons pts que ette année personne ait eu
a coeur d'entreprendre une aussi rude besogne. Cette l:ieune dans la réd setion d'uîn joîurnl est vrai- '-

nt a regre'tter, car, si nous, citadins, nous sommines à mêmte d'rtpprécier et d'admttirer les pro- ~
uits.ldl'une Exposition , comtbien d'aîutres, n'ay i't piu venîir les visiter, seraient satistaits d'cn lire

dans un journ;îl une revue coimplèrte, afin de co:tnaitre le progrès industriel de notre p1ys. /
.Nous n'aurions cert iinee.t pas reeulé der.nt cette tiiehe si le cadre de ntre journal r:ous

~ l'avait permis; mai obi que nous sommites île varier la ma:tiè~re de ntotre fenille, il ne nous

est guères possible d'y placer un tratvail aussi lonng ainisi que le commitande lh nontîbreuse nomcenel:î-

deel

aurons objets dxoé.Namisnu losta er enqeqe inslipeso u nous
aoséprouvée cn visitsnt les produits de cette anunée.

Nous vodin oli ieqelEpsto ecteaneaééasibilneque cel

de .18001; nî.is nosnhouvons ns ruudr à nqmueràlavrt;eeneftpsonpu
* .e ~ inférieure aux Expositions antérieures. Nous l'açons trouvée moints brillante en ce sens, qu'il-

y avauit peu de vauriété dans les produits, et milie, nous y remarquiimes plusieurs objets qui figu-
rèrr.nt aux uutres expnositionts. Il est vraiment rert.l econstater encore cetteaptiqu

règne chez bien des .industriels. r~
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LES BEAUX-ARTS.

nu i'ndifférence provient uniquement de plusieurs injurtices dont at:t été vie-
tintes- quelques expos int.. s Or, diseitt-ils,- à quoi dote nous sert de

·tr ivdiler'pour lexponsitinn lorsque nous sîvons 'à l'vunee que nous q'ub-
tien,lrons. aucune réci-tipanse. P

Nnus sommes' certains qIe les directeurs agissent pour le mieux ; néam.
mîoi's, il y' a gelques préférences marquées 'à f'ég trd de beaucoup d'ex-
posants, et, cette année, en liarcorrant les allées du Pal tis de Cristal,
nous aurions facilement pu désigner ceux qui'ubtiendr..ient les récolpen-
ses,

On nous a fait. remnrquer aussi la quantité de c rteas ornées du
titre:de premir prie t'ndis que les- secnnds prix ne se diltingutient
pas onu rarement parmi les exposants. Ce ftit prouve qu'il y vit bien
peu de concurrence d.ns chaque sectiot. Du reste, ajoutons que les objets
ainsi parés de cette pancarte méritaient les prix qui leur ont été déeurnîés
pir les memtbres du jury.

Une nutre atuse à cette in lifférence, c'est La po<ition mixte de no-
tre enlonie. L.e seul nm'yen, ce nous semble , de stimnuler le zèle de nos

tindustriels e ntadienîs ser.iit qu'i's exposassent leurs irodtits eux seuls
et pnur leur propre sitisf.,etion.

Il est une dernière remarque que nous avons entendu faire et qui
est firt sérieusp.

La Cli ambre de Commerce nomme un Jury dont 6n ne post contester
le c iractère honorable. Ce jury est ehnisi parmi les notibilités industrielles
de Montré i. On petit se demander si les nmembres de ce jtry nf' sont p-s
un peu enclins à agir avec complaisance envers- eeux qu'ifs sont appelCs
à ex-tuniner? Nous comprenons fort bien cette iuclinatign de leur part,
mais elle ne peut se concilier avec la 'justice. Pour éviter ce penchans
naturel à l'homme de protéger les siens sans égard.c souvent pour de nonu-

,veaux exposaits dont, le mérite est réel, nous pcnscmna qu'il ser it imtpor..
tant d'tpporter un rentdeu iimal i ce motif éloigne bon nntt bre d'in-
dustrieli d'envoyer leurs prnduits, sûr qu'ils sont à l'av.,'ce de ne
recevoir ancune réenmttpense. Ce fait explique stuffis-iîtmmient ce que nous
disions plus h tut. que les premiers pri. étaient itoîtbreux faute de con-
currents. Noius crlyimns que l'usage vent, en pareil cas, <ile tout ex-
pastt nesubiss-nt pas le poi 1, de lt eoncrrence, soit son'osi. à un ex -
mon <e' plus sévères , afin qu'il sace bien que d'être seul exposant n'est
pas un titre pour f ire croire qu'aucun autre aurait pu mieux faire.

Il et bien certain que les lifférentes r isons que nous v -nons de ri-
g-iler à nos lecteurs, r-tisons qui nous ont ét. do né-s verb lement et quîe
nous accueillons d'tumt ut mieux qu'elles nous p. r isni p rfaitein nt
fondées, sont- les véritables e uses d2 l'indiflérence dont on aceu-e t nt
de personnes.

Nous' n"bvons que peu de choses i dire cur les exposants le cette an-
née, et 'pour plusieur, si nous les nnmmions, ntus eonseillet'ns à nos
lecteurs de s'adresser au bureau de lOrdee o ils trouver. ient atns doute
h f file de la Revue de l'Exposition de 18tin dams laquelle on a parlé déjà
longuement de la plupart d'entre eux et dont quelques nnntý ont simple-
nient envoyé aujourd'hui les mêmes objets que la dernière fotis,

Mentionnons spécihlemnent les nomsi..suivaints:
'Nous nous sommes arrêtés volontiers der nt lelesesitns do M1. Duncan.

Ce sont de fort jolies cmnpositions qui attirtieit le regarti des visiteur=,
D07 eharmantes aquarelles (peintures à l'e:t) de M. Hat.el nous font

-regretter que ce- genre soit Pi peu cultivé par la jeunesse.
La sculpture était prineipalemnent représentée pir deux tîbjets reunir-

qlubles. Un buste un murbre exécuté p: r M. Soltier mieé;it: tertainemttent
les plus grands .tioges à '.artitta tant par le coup de ciseaux que pr
la resieumbhne.. L'autre ýobjet était siuplement une cross d fusil senlp-
tée p~- .N..Pthenttis, del'Industrie, et prendtier prix di l'Ecole de
Bealiîri~eP lir Franee). Nos egiettons seulement quîe cette cros -
se de fusil, qui se distinguait ftr la com osition du dessin, n'it poinît
reçu un non digne d ecetravail et que la munture en fut s peu soignée,

La. section ds itstrutents eonl.t4it rarn i ses expesants 31. Q. R

Warren po.ir les orgnes, et M ". ' l et Vogt pour las pi no, Un
orgue de ptr'oir ainsi qu'un orsne de Chapelle ét-ient exposés .iyec pin-
sieurs itélodilmis; 31. Warren reçtit toutes les récomnpenses que lui ué-
ritait lk réputation dont il jouit depuis plus de vingt cinq ans. M.
lUood fut lésigné pour le premier prix et 31. Ygt eut le second.

La nmison Bnuclier & Manseau avait exposé une vitrine renfermant
touteq bs Cnmpositions de nos jeunes canadiens, .t M.Boùher une bibliothè-
que contenînt des ouvrîges précieux sur le Cantada. On sait que ce mon. i
eur est un ainable aii des Arts et de la Littéral tire; de plus, ses connaissan-
ces lui ont permis d'envoyer à l'exposition une collection de
monn ies et de médailles qui attirait tous les- regards les nombreux visi-
teurs qui circnlaient d as cette gilerie. Ces belles collections valurent ià cette
maison , si bien com e pour l'excellent choix de muttsique qu'on y trouve,
le premier pri.x. C'est l'esprit d'initiative qlui a guidé ces messieurs dans
une voie nouvelle, et qui ne pett qn'étre profit bIle à la jeunesse.

Meilmienntons encore 31. IHenidery, dont les objets en orfévrerie de
tout genre le mîett.iett au premier r.aîtg des exposants. Tout ce qui
sort de cette maison est riche plus encore par le t:lent qui préside à
l'Suvre que p'r le m'eétal précieux qui brille de itille feux encastrés dans
une modeste montre.

La typographie ét.;it p:mvrenent représent. Un seul exposant M.
Starke, envoya un grand tableu d'adresses prlitemueîtt ViéE't'-n et mi-

pria ées. M.,is sur le nombre assez grand d'imtpr:mcurs que nnis enup.
tous, il n'en est pas un qui ait en lm1'.niour-prnopre d'exécuter un el.ef-
d'cuvre typtngraphtiqjue; c'est triste pour lart!

Nous ne terminenns pos sans exprimer notre s.atisfaetion sur les pho-
tographie's de blM. Dion et Notuanu; l'unî ct l'autre ont exposé d'ex-
cellentes épreuves.

N'omiîettons pas non plus de parler des e'Fdrotypes de M. Lfeggn, ré-
Ceemmntent établi 'à Nanttréal, et dont la prinlcipale umison est à Qudbec.
Les typographes doivent regarder enttne utne bmonnte furtune d'avoir en
ville cette spéci lité à leur disptsitinit. Les électrotypes de 31. Leggo
sont r.:maru. les par la perfection qi:'il atjpcrte à so tt,.til,

Là s'arrête notre revue; ear tout autres objets ser..ient en déhP«rt de
notre spéci lié. -Ce ftne nous pouvons ajouter, c'est a te a arque qui a
généraleient été faite, à savoir qlue l'Agrieu;ture et l'H1orticnIture sur-

passaient de beaucoup en produits ks objets envtyés au Plais de cristal.

Esptrors fiue 11 pruehainu Exposition bri.l ra dans toutes ses parties.

AVIS D PORTANT.

Déjà plusieurs touive-îux :tbonnés ont da regretter de ne pouvoir conpl-
ter la série des « Beaux-Arts a, les N" 3 et 4 étant complètement épuisés.
Nous invitons donc ceux qui désireraient se procurer ce recueil mteoscal, (1c
seul publié en Canada) de s'inserire au plutôt, à dater du numtéro précé-
dent ýN 7.

Les propriétaires prient aussi respectueusement MM. les abonnés de vou-
loir bien satisfaire & l'abonnement pour l'année courante. Les sacrifices
qu'impose la publication d'une feuille exclusivement consacrée aux beaux arts
en Canada, et qui contient; dans chaque numéro , plusieurs pages de musique
puis l'extreme modicité de la souscription, s 1,00 par an, nous paraissent être
deux motifs fort propres à justifier notra demande raisonnable.

Lorsque nous eûmes lilée de pl. cer d.ns notre journal un Calendrier,
<tous pensions alors qu'il pourrait étre de quelque utilité pour les Orgý-
niste p et , afin le donfner de l'intért 'à ce Ir v il., nous crûmnes devoir y
pl- cor les E.iéméerides natinnales et artistiques, présenttit ainsi les tfit
les plus réwtqtu ile. de l'histnire. Aujourd'hui nous recnnissons que
le gr:md nomtbr ds bonnénnse trnuvep'sp-.rmui les org. niste-; cette tott:-
lie nous eng ie à .aupprimer ce C lendrier et à le empl. cr p:r de la l r-
tière d'un intérêt plus génér.il. D'un ; utre côté. le cadre restreint de
noire ptulie lion ntous ftit prérérer de donner à nos lecteurs quelques



LES BE'AUX-ARTS. .

jiriétés artistiques dont l'nri:i »i'é ne inique jam-is n eet, e li DE L'APPRÉCIA TION D'UN ART.
d'Aier » conniitre -la vie du quelquee uns de Lus grands génies que les
ouvres ont f:ik coînna»ître d'une maunière univer.-eliu.

Eneouria&és cominie nnus le souiites, nous clirehons ennst:nment les

moyens d'améliorer notre jour:di, et nus arriver'ns successivement à un
résultt. inattendu pour nos aimaebles. lecteurs.

L'UNION CATHOLIQUE

DE SSONTiEAL.

Parmi le. diverteTis oei -tiCns formé.c a Mutréal , i c.t une société

qui prendl chaque jour unte, ti'n aceroismtnt salutai-
re pour lia jeunîessE r.udicuse: c'es iTulon C tit.lique qui compte fd; ns
son sein plfs de trnis cnats i .m ç ;tif.. 4c cerle de jeunes gens se
distinguit par dei int iligalenes d'élite t ;.uies travaux dénîotetnt un lou-

able etirt d, la part dui eux.i d'arriver à occuper la première place
dans-notre eit,.

Si une société doit un jour sover les nations d'un calisme effrnya-
ble dont le ge-r.mîe cerr'î'uptuur se trouva îujourd'hui sur tout le globe ,
c'est évidemment l'Union. Cathulique qui est app.lé à prendre son dra-
p-at efin ic rdaler autour de lii toue la jeuneae animée des beaux
un timents~ qu i illuistrarent l errirs ' del qe dles Croisades.

Tout nuvllement, nmous voyoque le gr.ind publiciste etholigne,
M. le : del Mont:de b ert, pruncé i miiîapifiqne disenurs en pré-
icrnce d'un trüs-grand coneours de (ptiques qui s'ét.dent rendxs à Mallines
(Belgiqutte) pour ctte ciretre t nee. Lzs liberté- religieuses qu'il défend depuis
si loigteimps trouvent en lui un vaill,.iit déensaur qui surmonte tous les obsta-

Clek.s Llil p .1mt aveC une aidmir.ible adre.se les coups que lui portent soi gouver-

Cneiient. Il anos semble , eoit dit en pasimin, que notre société de l'Union
Ctholique dit repxetueusenenît offrir a eet écrivain le titre de mem-
bre hamnoralire' de ce cercle. Certes. ' Union Catholique de MNtréal peut
bien marcher de front. ave ses frères de Fance et de Belgique.

Nous avons ru avc .pi isir que le Rt. P. M ibl., l'. ami des jeunes gens,
a dernièremiienit émiis un xcellent projet , celui de donner quelques textes
à ceux des mueinbres qui dérieraient lus tindter, sait en matiò:e de droit ,
nu en Mkdecine et en divers autres spécialités; ce systèmtie nous p rait

excellent, sous ce rapport, su.tout, que chacun se riiirwerna insi dans

s. sphère, ce qui permettra à tous de profiter des connaissaness spéciales

de celui qui débitera telle ou telle lecture.
Ajnuto:ns encore qu'oun org mise en ce minent un grand concet. au pro-

fit de la Sni té. Un comité coipolsé de M. Bourassa, prisident de ha Socié-
t'é et de 3DM. G. Smnitli et Letondal , s'uccupe du prigrmm;iàne de cette
sénce tuusicale dont nonus ne coin .issons pas encore la date. Tout pro-
miet un conc'urs d'.irtiotes et d'uniî.ateurs qui donneront un éclat parti-
culier à cette fùte de fminille. L t recette servira à augmenter lt bibliothièque,
qui compte déjà un joli nonibre de volumues, grâce à 1 générosité de plu,
sieurs membres qui s'intéresscnt directement à cette Société.

Enfin, ,1'Union C.tholique de Montréal pourra jouir d:s qnelques
mois d'un local construit à l'effet d'y recevoir des.les qui soient di-
gnes d'une institution ais." importantc. C'est a hibéralité d'un des city-
eus les plus hnnorables de Mointr.il que* la Société devr i de pouvoir don-
ner des séances et de se réunir tous les jours d.ns un lien qui sera
Contiguëd au College.S'Marie. Rien ne manquera aux .amu.-emients de la
jeunesse; et, de plus cette:enceinte sera un nouvel .a'le offert à quiconque
aime Dieu et -ea Patrie. Gloire et prosjérité , voilà ce que chacun des
n îemîbies doit avoir l'amîbition d'atteindre en. re diWnt que lt pers&v<-
rance et la constaLnce sont les éléments les plus essentiels a toutes les
socié!ts huntines.

Rien n'est possib il y a des voies qui conduisent à toutes chnses. Si
nous avions assez de volonté, nous aurions toujours assez de moyens.

L';pprlîr fien dun art est un second art. Il fitut de grmndes con-
nnissies ihins chnque p rtie d'un art plur pouvir en atpprécier toutes
les t1pu;ditis onu ci dt2sgiier les déf:mtite. Les artites, chlevin dans sa
péci:lité , sont corti:i:tcineet, aptes à juger les Suvres de leur ressort,

mais, d:mn quelques cas, leur jugement peut etre sytématique soit
pir le désir de servir un an.i ou dans le but denuire à la carriere.d'un
cnnfiè';re. Le trangper exi.te do e d'un eité commure de l'.utre pour le prn.

grs d'un art. Mais il est des êtres privilégiés qui réunissent toutes les
conditions inu r juger sans passion et sans envie. Il y a Ci tout pays
une classe d'homimer . .dns la sncité , qui n'a point titre de. musicien
ni de pintre, et qui , acp.mlant est une aippréci..tric remarqu..ble. L'a-
mour de l'art , l'instruction soîignée qu'elle a reenu et. l'exparience quise
p1r elle au frottement d'artist s céRlblres , corntituent lat conmiétence de
cette clse de la snci-té. Ce sont die-r. tones diu mnudi et vivit
d [s titi nmonde d'.rtistes reçuis d aie les imeilleurs sociétés. L.e cont:ete
-de tes 0.ilités les tient au courant des secrets des différeits arts. Ce
ie sont p int de grands peinrcs ni de cétlbres musiciens , ce sont ,itu-

pleiet. des um teir5-ronn scusrs , que le bon gnat et l'intelligence gui-
dent. dana leurs appréci.itinns. Le jugement de ces ai-teura a souvent
Cté bien p<'u'eieux plur de jeunes artistes et pi-ur leurs nptuvre,. Et , ei

effet , l'eprit de pli ti:,lité des .cunfrùres a fait iaitre la catégorie dcs
amaieurs-nnniisseturs dont le but est toujours d'ei-our.îger le jeuniesue.
Le t et iifini avec lequel ils tnalVsent un œuvre de musique ou une
peinture est d'autant plus remarquable qu'ils n:ettent une grande ré-
serve dmts leurs aruuments et Monntrent un siiere déir d'applanir
les diffic lt's qlui esistent toujours entre muîuieijos ou peintres; quoi-
qu'on d>'e que c les loups ne se mngent p.a entre eux a ils ke mtior-
dent cepiînmt à belles dents, sans jaiais faire couler le sang, dira-t-
on , Uais ils ne s'en font pas moins de ma'l pour eli.

L'amteîur-conn.iseur est l'arbitre entre le jeune arti.,te et le nusi-
cien er imetnté. .llemarquons en psant, que l'amateur représente tou-
jnurs u 1 type qui se traduit en la per.onne d'un bibliomane, d'un nu-
mis tate, d'un colé¿ionsur. d'un antiquaire 1u voil'e uaO.ne d'in épienu i i.

Quit n.ine ,'uutipe de former des collections est obligé de s'insruia
dans la pirtie ou ses goùts le-poitent, et pour frire les recherches n-
eass.ire, ninu de enmplèter ses collections, i'.timuateur doit recourir à des
livr.s spéciaux, dont le contenu pique si bien s.a euriosité, qu'un tait
le condu.t à un autre fait souvent placé ein dehors du sujet qui l'uecu-
pe. -Eibr is.sant ainsi plusieurs branches initelleCtuelles , l'amateur ce-
quiert pron.i tement ete fliesse de jugement qu'un trouve dns 'étu-
de des Irts.

Nuus devons dire que l'am:lteur-conn:isseur a toujours des connais-
sances sur la itiueiquie nu sur la p'-inture , connaiss.nees qui lui permet-
tent de r i niner avec mesure sur tous les uenres artistiques. Il con-
nt les diMi entes écoles, leurs grands mauitres et leurs qualités ain-
si que lenr bingr.phie. Il faut remarquer que l'histoire du tous les arts
est inhurenite à leur clnn .iss nei et qlue quieunque en pr. tique unef des
br..eies d v.'. it ttuj us en apprendre l'listogre alin de s'ideutifier avec
tuutîes ses ressuurces. OUn ne peut être réputé écrivain que lorsqu'on a
l'inetr.:etion née..ssaire pour pouvoir parler de tutes choses dans les

Cun .e.rîîche,::e 'aison, aux écriv:ins, de laisser parfois un peu trop
eou:e.- 'lu fiel du bout 'le leur plume ; cet tivnt du ce qui' le jugement
a pD.t r sur une ouvre demande à être exposé briuement afin que As»-
prit lu lecteur eoit riiieux frappé pr..s:expressions. du'eritique. Il

temb I que les périphrases bienveill.gins nent lit pensée de ,e:ui i
écit sur les arts. -li li critique est acerbe , violente imeiliî; 'il faut
en . ceuýer cex qui tombent snus la plume di l'eriv n- ils ne pen-
sent p s asser. que la perf Ctiion des arts ne s'acquiert que' pir un
long tr.vail, et ceux-là n'ont pas encore atteint le degré de maturité

'I
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SL.ES BE A

•ua lenîr an it . qu ve'tent 'IliA Oirp nn ne--a"t dos nun Pr-n-
dee .n.munt.. On anim dit, < ie; 1iqen donn 1I tin ein Allem-ni

Anu lle.net inanlentc. dnimble et ;' k l fae în ou ex>lître
Ienq ie nëI iin ndrnee.Pos avn.nnîitneae Aý Ilni ,P A-4ê I. flot' 0

r(xfl"eion et hrt fitsîres et 'lin ce enenntrn 'n-t lh'un ""r Pnunrf»u Pire

nnnt nvAn sTie ne aunle émianmnv'nt in'an. To critique ont "in

vn.iilentn oicr.e n1-i nnir
et ne faif nse none · cnénnn e d'ene eli.nL a a dene

Atan e il f1it. snnrnofn'lt i silot. Ae -a- êtulo et n
4
rt e r ini rer-

dînnllament à' rinnn••ir unn ina'ntetinn .elilo cluenatnnene- ¶ia ürn d'
sn, ,dnîeîtinn .Ynih\ ninni PXlainn 1Pnonn nn le 1j - itinno 'llem-nil,
,itiunoni rennen rit aur 1nu d-t1s d·nn n u o anr '. nm'wnn,

de p'.rtieto. nt:celîi-ni d' n etéreçoit avec plaisir les conseils qu'ellh
lui lnne sans rr.r-noneno .

Il n'est nmut.
5tre OIs de nqVQ.n0[ la Caté,rnn oeq ,tetu ann'nie-

seurs snit ninc nomir-ii.t an'n Alln"nn; l':ir' ritii. 1, fin-nýe. I
clisse mîornntile, la inirurenssie, 1-t elnsen nivri'rP, toni p'iriein-ne

nlx ineurs des arts selo" ses pronr e f.-eot(s et. en ryou"'ns d'nFe Plin-
nue snihtre dp ette eneté une Yieitê ne p paraa r-hiloC, - nLrer

les buvres -an innu. 1. il n'y a ni i lnn-Aie., ni nsion: on AeFire ren-

dre s'-ice M te rep-nn-oni0 en?' les arts Mf tont Pat dit.
Filieitnns-nons nussi de posséder dans notre ville I'îs.uIFn aanteus.

Cnnnriseenre onui ont ruissammenît contribré n nrnerès di l'rt rnuscn

et oni ne désirent rien mioins que de voir prospérer les beaux-arts en
Canada.

LA SOCIÉTE NUMISMATIQUE
D. MONTRIAL.

T' sxime seo île cotte wressro pu: ont lienu m-rili.
A 1n t. l -éid1pepen anu Pri'.idi. .Aur&s letnrp in nronvor. 1

de li 'rni.'-re naembulée; In îln sniv·nte fuirent er;ai entre les uîîînz

de M. le Onitpir: nP e+ion annu e duoi, eli Ot A'-i

1iins. p-é..entée pir N. .T. T.. ainsoa: tr'-i'e siunrhe copes 'e' p'è es

Romines. Oroe'ea ot ET. nn'ios, on p14tre, fr'pssa en Finenn et

kn ài h PO
t ité p-r M. .T.inie Ferrier: dn1ç nièrcs donih'n nIr

M. Rillingsi, pu l'ontremui de i. 1'c-uc. qui nr&ont' -ne'ei oiitrA

temonnin: ne blle n1 i'le 'enmiîémortive dm 1î fin!tion dle 1.1

Poèt NnuNism-tign de New H1'ven ((onnnctient' oii o"'en très
intéreso'nt. c,tIcine de' n ne forim-nt le C!binet de n Va Yn 'nll.n

préonté: -r 1l'.uteur. J. Fl. V'h ninn , éer.. pir l'entreian de M. I -!r

oii reumit encrnre à 1 s0iélé àn1-iisiensourn' nn ··ini enntont

les nntices umismuitimes et dus à l'nh.k e-nen do M. iio.leaenn , memble

hnnornire de b snciété. réci-ant à Phil-,Aelphip..L séerétaire lut. ente

unn inttre de M. l Dr Gib, de Lndrog /Anleterre), acecptalnt si
.nniiati . n do'ilre hînoorire de cette- PnciCtó.
lil. et. in' 'exhibmapisinnrs midAilles doctroienóns. P1 ernn Anen.

sinns.et de fort hlîle exée' t'-n: On namira surtoutune Scène Bacchnle

et lin inbloi illéeoriàne do Wateron.

M. Ltonr Infnrna la seété nu'il ov ii jnnté 43 nnnnrine An ctivre

m.sa enllection. depuis la derniére ason-b é. enioi porte A 122 le non-

bro île -e piuces de cuiv're; s collection conprend en outre près de 350
piiens d'argent.

M. Bgg h ieba don nhoin ramns a dans l0 rites de Jalem.
Sur propositinn de M. Brcinedon seerndéi p-r MN. RaLm. J. TT.Chr

n eor., rde New iaven est unimimmient éluieun~ b ner :ir.n F. .
S.& rC f eté nuismnatique de inntré-il . et sur prontinn de- M.

mnndé ps lcM. Lntour, F. T'îvernier, écr.. M. D., de Montréil
est un-imement éaü:e retif de la société.

Il ert. rolu que pjsqu'au 1- Mai prcehnin. aù lieu d'ivnir lion
triiistrie llmentr, les étinions de la société se tiendront le 1" nirdi. .1e

chaque mois.

i i ~j a i-t r.e~

LA VÉRITÉ.

La vérité, qui est seuîle jutre d'elle-même natt apprend que la reel:er
chle · li, connisance et le sentiimient île hi 4vrité .qui- en Font conuniIIe
le déir, la vue et la puissaînce, forni nt le p'u -ung in quipuisse'
'tre aceordé à l'lonme. Certes tont mortel qui ani du feu divir

d la charité et rtpnsanît sur le sein de lu Providence. n'il d'itre pole
et d'autre pivot que la vérité, a, dès ce monde un avant*goût de la

Ibéatitude .céleste. .Y-

Le eonité cliré dé.dl'inipregpinn de l'nuvrag giine fiit pIh r l .

sur nos mîaiiti cenn nnes, e¢nit Instructions de présenter sn rappôrt

A1-< proc'h 'ina rîeniion. -

M. Stmley C. .gg danneJieefure d'un ess i on nn'loiisr le ng-e,

in vileir, et 1t natiire' :lee iinnes Nces rnlin.s; pui l'ascnblé

s'ajourne gu premier mardi de Novemblre rochiri

Nous rablieruons preî lininoent un retit livrâtfort intéros int initulé.
c .nurn-îl ilfq évan(cmnrt;4s qui sc p-s.-rcnt à S leitlinh lors de la rébel-

lion de 1V:37.» 1vin est opp à av r nn vrWtTit;l siuccès et sera le

digne pond'mnt de Phist ie.:Pnntr& TI se vendia 30" smis.
Des évncinents dI r' cen c ifrent.teu nure un inltérét. iîorné pnur

quicnnque aime sori paye; ils font p!tigKel'liitnire d cli-fte Prnvitiee et
nul ie lent rter inclilférent nudivce pliaIsO des se nes émouvantes
qui se produi.irent à cette épnqlue ef dont ebaeîtn gide-encore le Eou-

Clivir.

- Les journîaux de Paris nous npprennent la: mnrt de Nasii. l-le
cmposi teur, survenue dans!es premiers jours de Sptemiîbrr. M asini avait,

dans Ces dernier, temps, rerincé à s'crciper di. niutiqun et mon idéc fne

n'ét:iit qu'en préence de cette délInrn:ile tendance du gùt inloderno, à pré-
férer. à do douces romîîancei., d'inobles refrains cnuim'e ceux du Mirl0Uîn

diu Sire de ire-.oiy , qui remu] fi et des Petts nx., il fal-

lait qu'un cnn po)siteir s':bstint le nouvelles oeuvres: il est umort presque
sims ressources. - i L'Ordre r.

- Les journaux de New-Yorlk ainnnneent. égaleiint la inrt. de IIeritrunn

A. Wollenbaupt; professeur distingté î eiteur de iiiérite ilcette
ville; - aussi celle de M. L. GoVttchalk., frèe de l'éminent pianiste.

LA LIBERTÉ 1ANs LA NATUR1r.

Regirdez autonur de vous la nture dlans sa puiss-ne. C'est .- ur la
liberté qu'elle est 'fondée; et enmbien elle est riche p 'r cette liberté! le
Créateur jette le.veriîissenu d ns une goutte de rnsée et lui :dsse h:i-
biter, suivant son libre instinct, la crruption et la mort.....

Plitt élue de troubler la douce liberté, il lisse le cortége des aniux

se diCchaîner sur in univers ; lui , qui a tout fornié , on nîe peut -l'apo-

cevoir, il s'est discètonieit voilé souis des lois éternelles; l'esprit firt
lus voit, nais ne le voit p-s. e Pourquni un Dieu? dit.il; le inonde se
suffit à lui-mitnie. i Et la dév.ntion d'aucuu eliétien ne le célèbre autaut
que ce blasphênme de l'esprit fort.

LES ORANDS EMPLIIS.-

Les homnies revetus de grands emlois ont besoin d'emprunter l'opi-
nin des autres pour se croire heureux ; er, s'ils n'en jugeaient que d'a-
prè.s leur propre sentimient , ils ne pourra:ient se croire tels. biais lors-
qu'ils. .songent à ce, que- les. nutres pensent d'eux et qu'ils cnnsidèrent
combien de gens vodraient êtrea leur place ,alors,. encour gés par cette

opinion des autres, ils parviennent enfin à se fhir' accroire qu'ils sont
heureux.



LES BEA UX-ARTS.

LA CHASSE AUX PAPILLONS.

D sin un massif où l'éghntier
Unissait sa fleur printanière

A lai grappe souple et légère

Qni pend au front de.l'ébéanier,
De jolis P Pillons agiles

Etalaient leurs riches couleurs,

Comme un ess:aitn de fleurs mobiles,
Voltigeant sur les autres fleurs.
Deux. jeunes Enfants, dont la mine
Joyeuse, vive et purpurine,
Par son éclat., var sa fraîcheur,
-le disputait à.l'églantine,
Deux jeunes Enfants, frère et seur,
Poursuiv:ient la troupe lutine.
L'un, plus étourdi, moins constant
Que le bel insecte volge,

yai t un Papillon , le suivait un instant.
Puas un autre bientôt lui plaisait davantage.
Alors, abanidonînant l'objet d'un prentier choix,

Il volait sur une autre trace;
Au rouge, au jaune, au vert, au bleu donnant la chasse

1Oa etit lit qu'il cour.it apirés tous a "la fois.
Mâïs dans cette folle espérance,

Le p avre Enfit en vain s'Igitait, s'cssouafl-it;
.. Et to , grdee à son ine onst-iaice,

l Wi te tour -1 tour au perfide fikt.
S r, plus c1lbie et plus habile,

S'y prenait bien difl;remment;
:Sans épuiser s.i force en fatimie inutile,
Sans f ire tant de bruit et tant de mouvement,
Quand elle :îv:iit choisi l'objet de sa poursuite,
Ses yeux de fleur en fleur le suivait constamment;
Par l'éclat d'aucun autre elle n'était séduite:

Elle attendait patiemment,
Elle avançait tout doucement,
Elle saisiss-tit le moment,
Et l'insecte. tic mainqu-ait guères
De venir retrouver ses frères,
Prisonniers de l'adroite Enfant.
Las , haletant et tout en nage,
Notre étourdi petit chasseur,

-Ayaînt pèrdu soit tenips, perdit courage,
Et revint auprès de sa sSur,
il Comment donc fais-tu pour les prendre? s

Lui dit-il; <je n'ai pas t-ut de bonheur que toi;
I J'ai beau guetter, poursuivre, attendre,
3 Ils ont vraiment l'air de s'entendre

s Pour me f.ire courair et se moquer deumoi. »

Elle, iavec un matin sourire,
Lui..réliondit.: -a Paauvre garçon !

C'est 'îîpptarenient ton guignon;
a Je ne sais, iils! que te dire...... .
Alors, du fond de la prison,
On entendit sortir le son

D'une petite voix, douce, fraîche, argentine
C'était celle d'un Papillon.

e LDisse-moi m'envoler là-haut sur l'églantine, I
Dit-il, s et je pronets .mes beaux jeunes uais,

. De vous donner un bon avis. i
Papillona qui prend la parole
Pour demander la liberté,
l'eut être un sujet de curiosité.

On entr'ouvre la boîte; il s'élance, il s'envole,
Et le voila sur les rameaux,
Caress;nt quelques fleurs nouvelles,
Secon.:nt un monent ses ailes ,
Et puis s'eprimant en Ces mots
î Enf:nts légers, follette engeance,.
Il Retenez bien cette leçon:
» Force ne peut tant que constante,
I Ni ruse, tant que patience;
i, On ne parvient *1 rien de bon,
; Pas manie à prendre un Papillon,
z Sans un peu de persérérance. c

UN PEU »E TOUT.

* Parmi les objets vendüs à Londres, comme ay mit appartenu à Na-

poÏéon, on cite une savonnette qui a été payée 300 fr. 75 cent. Lors-
qlue .cet u>tensile fut nis en adjudication, un amateur fit observer qu'il
ét .it trsu-aé.

- Il n'y a rien d'étonnant, répondit le commissaire chargé de la
vente, on sait que cette savonnette a fit la birbe à. toute l'Europa.

* Un .avant avocat, son nom je le veux taire,
Quand je lui parle d'aile ailaiae.,
Me dit tuujulrs. que j'ai nmai fait.

Si j'a aiq[ lait, ou not , ce n'est point li le fait,
Je demande ce qu'il iaut aire.

* Une troupe de comédiens ambul uts venait de jouer le Misanthrope
dans une petite eille de Nornandie. L'aeteur qui av:lit joué Alceste, et
q1ui l'avit joué de moitié avec le soufflhur, s'avance après la représentation

- Messieurs, dit-il, en saluant profontdéîient, nous aurons l'hon-
neur dé vous donner den in lë Phsilosuphe sans le sioir.

- Non p1s, non pis, s'écrie le maire tout furieux; vous venez de
jouer le M tha ii.p savs i, sroir, et vous jouerez demain , s'il vous

plait, le Philoophle e le sachmit.

* Quel est le chat le plus utile aux Arabes? demaund.it-on un jour
int Maréchal Buig;aul.

- C'est le chameau, répondit-il.

NOUVELLES PUBLICATIONS MUSICALES.

à Mor.tréal,Zchez BOUCHER E' MANSEAU, N 1l, Rue Notre-Dime.

(à Québec, chiez Robart Moirg mt, 27, Rue S' Je ir).

NRVirE rEugène Ketterer(W. Pond&Cie., New-Yîrk), est'inehiî,rmant mara inn òù.nctéristique,d nsl'excelleut.gortdel'.atenr:
e tinié, et du l)yeime difficuit'; très propre à servir d'étude de 4tyle et. de délic tessc. Nnus l rceniam:ndons, en toute confi:mnce, a nos aimable.
'Ietrce. ; ce tu ntaicm ition e.'t dans le genre animé et si tigré ble de :borestie et de nl; Promcesa » aiuxqucIIs elle ne le eède en rien pour le char
Ie déic. it du ii;tif : prix 50 cents. (Voir ci-contre).
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61' LES BEAUX-ARTS.

U D l lt ur~ <rd C nille .,%hhhecWtiutäe d célère eMU--ras gu d'll. (W A.Po Id t i, New.Ynrk)"Vritmble ernlnsioi
a ef.. d fu gégoe mas e mloleselrmnts ettrs animiq, die pnlntda e ve idrille dé Mufls:trd, prix 40à éets.

LA FEM.IE DU iPkITEUlt romnaneylritn<itique, pr Alphonse TI Lvenot (Beer & Schirmer. New-Yorkì -ch-int mn'eiifique et. d'un trèis pnissaht:efft ,
.6.m we ipment Ïmit ;tif.. Le.notifrdnfere unee"c be:cmuseet :eerniin pIr un-prièroe donf.ld.roa <ct.a-îusi ne sont des

hístâ u.t'Cette ahùrpité.rmi ttdaprtouhoii entrée,îx lonèoue ansi:dans Fes Collges ct Peisi6nnats.-prix 3 0 cents.

LE.rEuj X Io(Cn Nwrml ensnnet te. pfr Abîlie (ll.<r &,Schinîner, N"w..York)t. La ch:armîantc fr..icheur de edf.te riante" b1îitte d'8ilei t comnpléte-
"fit l', i hte dc icux ;»' oi t sé quilile notre braeonir, qui fri:ce deric enner «quelques amis, quelques sons, quelques verrcs, quelques

âeî&crs pr ci p as a fini prbracoiieraùssiunneceuse níélodié. prix 30 cents.

To Àr ns. (Uänry:Princê, Montré .ijoli'. prodret iin de quequ Iode.>t.a uteur Canadien composée à 'occasion du grand tir provincial
u vient d'a:voî lieu. Ce morceau est très animé et d'exécItion flcifÍe pri'x 80 cents.

SOUS PRESSE.

Rtoå ny V. Qu Pnx. NArroNAL, par Hlenri le Terlac, ce Egne mn-gnon de Jicques Cartier» sera publiéun enmnienment dePn Terabo.
Cmipoition éner.iun et vinurcuse remplie decirant; s mélodies, et qui a valu à son auteur de chaleureux appl udissements lors de son exé-

eution ci concert public, I été dernicr. prix 50 enitF.,
(Ni. -.- Unucher et Manscau expédirontfr. ne dcport acun des morecaux ci-dessus, comme aussi tout autre morceau de leurfenl surila réception

du prix mDi<rqué. E

I P l SS FS lES PRO~fFESSI iT S Im .\lUHI QU E & <3RFTI:S IP.' ' 4 FF llS, lr1T(.

V. ~ BAltlîl
Artiste- Mouleur

8 rue CuiOmpeau.

E31R & SCHIR31 RE
Inîport.teiur»de nuique Eu ropé~enne

701 , Brodway..
New -York.

D diîc . ent:nrds adiens
12,rue Anmerst.

BOTCIJER k MANSEAT
liipartateurr et égditeurs de musique

m-nron,',nne et Anéricine
N* 131. rue Notre-Dame.

NAPO1. ON. BOTTRASSA
.élier de peinture

N° 11,'rue St. Simon.

V. BOUEA
A rchit et e

comu des rues
Dorceiester et des Allemands..

BRJean BAUNEIS
nr'sseur de Iarpe et de Pino

* 1XýlSk, rtle Se. Eliz:,beth.

CHARLESCATELLT.
Arti.tc-Ftqtu- ire

No 35, .rue Notre-Daiie.

.P P. CR:ATG
F;brue de. iden 

Na8A ,u t.Ta~et

Ecole (e mniceIr.
(On y tenseigne la Mii 'que)
NI 12S; rue. Ste. Marie.

Mademniselle T) DEROME
enseigne le. Piano,

N*129
Rue SI Catherinp.

T. . EN RArtiste-Phtaepl e
N° 123,* rue Dorche<ter.

I; TTA.'TTHTF11.
Profeossur de Flflte 'Vio!<nn etc.

N° 72, rue Dorchiester.

P. IENDERY
Bijoutier. Orfùvre-A:tiste

N° 154, rue Craig.

. - .î J . UL
Direct'. (I. Ili Fer. Pilb,'n,. ('anadi".

Profe.seur dle Pia-o
NI 19.3 , 'rue St. Antr me.

1M. LACR OIX
ProfpFsdCir e Pir.o

Rue LTtour.

e n LAiIKOTA
(Fabricant de Pi ne.)

Accorde et répire les is uments'
chez Laurent et Laforce.

Monsieur YOUNANS
Professeur de Ch'- t

SN° 49, rue' Ft Ant int

JULlUS WIIRNER
Professeur . de Piano

N. 18, rue Rdegnnde.

Profegscur de. Musique

LATTRENT & 1>AFORCE1C
fimpr. de Pianos lit d'H1,rmoniums

No. 1:1 . rue Notre-Dame.

MadepioisJlfe LAlIIT IERE
Benh de DPnillés

(On y ensei.1ne li iMTusique)
No 7M, rue SI Maurice.

PAUL LETONDAL
de l'InstO". Imp'. dée Jeunes Aveugles

de PlIrio
Professeur de Piann

N° 223, rue Lagaclietièrn.

A..LEVESQUE
Architecte

N* 28, Petite rue St. J·cques.

MITCHEL & FORTE
Facteurs d'Orgues

réparent et accnrdent ces instruments
No 159 , rue Bonaventure.

ROBERT .NORGAN
Importateur et éditeur de musique

.Européenne et Améric·ine
'No 27 -. ýrue SI Jean

OVT.iEPAR A DIS
F .cteur d'Orguds

< TMichelE 'di naska
ANATOLE -PARTHENAIS .

Artiste-'.Feuilpteur
.Vill-gefde-L-Inudiistrie.

M-ohone PENNY
Enseigne le Pio

N° 24, rue Ste Angèle

Y . A. POND & CI
Editeurs de mlusique

547, 1roadway
.Nrw-Yoniz.

3101SE SAUCIÉ
Professeur dé Pianr

N" 46, "rue Sanguinet.

GUST. SCfILLING No. D
Conservatoire de Musique

NI 18, rue R;degonde.

GUSTAVE SMITII
Professeur de Piano

au SacrC-Cour.

F. Herbert TORRINGTON
Professeur d'Orgue .

de Pino et de Violon
10, rub Balmoral.

0. TOURANGEAU
Professeur de Pi no

Ste Ancee h 1: Pc.itière

.ademniselle VINCELETTE
enseige le Pi n

N 128 re Lg'ueletièure.

SAMUEL WARREN
Fnetcur d'Orgues

N° 18, rue St. Josepi

e-D -isl'intrêtde U.rt siîUsié.l i réduction dis Be ux-.Ars nrme respectueusenient MM. les eurés et nutres intéressés, qu'elle pu-
bârd volontiers et/tistutes anioncsc~reI tives à -des si!uatinvae:mtes d'tr- nite-, de Clantres, ou. de..Dircetrurs de cleur.-. -

Bucheret Manse'use chrgent aussi de recoiuander. des 4 piofesseurs de usique hb iles, au: familles et aux Directeurs colcs ou
t n qu en aur uniesoin.


